
LittŽrature et culture autochtones en langue fran•aise  au Canada 
Dr. Carmen McCarron, 2018 

 
	
  

	
   1	
  

 
 

MODULE 8 
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Reconnaissance des Premi•res nations et des territoires traditionnels 
de lÕUniversitŽ Western  

 

Nous tenons ˆ reconna”tre lÕhistoire du territoire traditionnel sur lequel cette 
universitŽ est ŽrigŽe. Nous tenons Žgalement ˆ respecter les relations de 
longue date des trois groupes locaux de Premi•res nations prŽsents sur 
ces terres et emplacement dans le Sud-Ouest de lÕOntario. 

Les Attawandarons (Neutres) se sont autrefois installŽs dans cette rŽgion 
au c™tŽ des peuples algonquin et haudenosaunee, et ces terres faisaient 
partie de leurs territoires traditionnels de chasse aux castors. 

Trois autres groupes autochtones sont Žtablis depuis longtemps dans cette 
rŽgion gŽographique : 

¥ les AnishinabŽs (Žgalement connus sous le nom de la ConfŽdŽration 
des Trois Feux, formŽe des nations ojibwŽ, odawa et pottawatomi); 

¥ les Haudenosaunees (communŽment appelŽs Ç Iroquois È ou Ç Six 
Nations È, cÕest-ˆ -dire les Mohawks, les Onneiouts, les Cayougas, les 
OnontaguŽs, les SŽnŽcas et les Tuscaroras); 

¥ les Lennis-Lenapes (Žgalement connus sous le nom de Delawares 
et/ou Munsees). 

Les trois collectivitŽs des Premi•res Nations vivant le plus pr•s de cette 
universitŽ sont : 

¥ la Premi•re Nation des Chippewas de la Thames (fait partie des 
AnishinabŽs); 

¥ la Nation Oneida de la Thames (fait partie des Haudenosaunees); 
¥ la Nation Munsee-Delaware (fait partie des Lennis-Lenapes). 

—   Services authochtones, University of Western Ontario
1
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  https://www.caut.ca/fr/content/guide-­‐de-­‐reconnaissance-­‐des-­‐premieres-­‐nations-­‐et-­‐des-­‐
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Module 8  : Film ŽtudiŽ  
 
 
Titre :  
 
Beno”t Pilon (rŽalisateur), Ce quÕil faut pour vivre, 2008 
 
 
 
Acc•s  : 
 
Le film est disponible chez les principaux distributeurs en ligne. Son prix est 
dÕenviron 20 dollars. Il est aussi disponible dans les biblioth•ques majeures.  
 

 
Module 8  : Guide dÕapprentissage  

 
 
 
Introduction  
 
 
 
L Õon ne devrait pas nous demander de 
survivre. On devrait nous offrir 
lÕopportunitŽ de vivre.  
 Ð Melissa Mollen (activiste innue)  i  
 
Que faut-il pour vivre ? Voici la question posŽe par le film Ce quÕil faut pour 

vivre, un long-mŽtrage tournŽ en 2008, qui a gagnŽ une profusion de prix 

(dont la liste compl•te  est disponible sur le site de lÕAssociation coopŽrative 

de productions audio-visuelles).ii TournŽ par une Žquipe autochtone et non-

autochtone, ce film sÕinscrit dans une longue tradition de films au Canada 
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qui refl•te nt une rŽalitŽ nord-amŽricaine dŽcrite par Bernadette Rigal-

Cellard : Ç Tout dÕabord, comme le reste de la population, [les 

communautŽs autochtones] poss•dent une culture v isuelle, surtout 

tŽlŽvisuelle, plus que littŽraire. CÕest cela qui fera privilŽgier par quelquÕun 

comme Sherman Alexie le mode dÕexpression cinŽmatographique au mode 

littŽraire (sans, paradoxalement, quÕil cesse de publier), car il constate quÕil 

peut ainsi vŽritablement toucher le public indig•ne des rŽserves et des 

villes, le film Žtant lÕhŽritier direct de la tradition orale. Èiii Beno”t Pilon a 

travaillŽ avec le scŽnariste et anthropologue Bernard ƒmond (qui a aussi 

travaillŽ pour lÕInuit Broadcasting Corporation) pour mettre en sc•ne 

lÕhistoire de Tiivi, jouŽ par Natar Ungalaak, Inuit atteint par la tuberculose 

qui a ŽtŽ conduit dans un sanatorium catholique de QuŽbec, un milieu 

inconnu et souvent hostile o• il nÕest plus capable de subvenir aux besoins 

de sa famille. Mis en quarantaine et privŽ de son r™le dans la sociŽtŽ, de sa 

masculinitŽ et de liens Žmotionnels, Tiivi tombe dans une profonde 

dŽpression peu apr•s son  introduction brutale ˆ cette  nouvelle rŽalitŽ. Il se 

trouve ˆ cheval entre deux types de besoins qui semblent parfois sÕexclure 

mutuellement : celui de se soumettre ˆ lÕŽtrange science occidentale afin de 

survivre et celui de la compassion et de la chaleur humaine qui permettent 

aux •tre s humains de vivre. Ce nÕest quÕapr•s lÕarrivŽe dÕun jeune Inuit 

bilingue, Kaki, jouŽ par Paul-AndrŽ Brasseur, que Tiivi retrouve son 

importance en tant que figure paternelle, un lien Žmotionnel naturel, et donc 

sa volontŽ de vivre.  

 

De prime abord, le film op•re comme une reprŽsentation spŽcifique de la 

souffrance et de la rŽsilience des Autochtones ŽloignŽs de leurs 
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communautŽs lors de lÕŽpidŽmie de tuberculose qui a balayŽ le Grand Nord 

dans les annŽes 1950, mais il symbolise aussi lÕagonie de maintes 

gŽnŽrations dÕenfants prisonniers de pensionnats lointains et de leurs 

familles dŽmembrŽes. La guŽrison du protagoniste dans un environnement 

catholique implique un grave assaut ˆ son identitŽ, car, afin de se faire 

adopter par la nouvelle communautŽ de laquelle il dŽpend dans ce 

microcosme dÕun h™pital catholique, il doit renoncer ˆ son aspect, ses 

habitudes, ses coutumes, et sa langue inuits, du moins provisoirement. Tiivi 

comprend consciemment que, dans lÕunivers o• il se trouve malgrŽ sa 

volontŽ, le sacrifice du prŽsent pour lÕavenir est une condition de sa survie ; 

cependant, il semble parfaitement retrouver son identitŽ authentique une 

fois guŽri et rentrŽ chez lui. Son inquiŽtude en voyant lÕacculturation 

progressive de Kaki au sanatorium nous rappelle que lÕidentitŽ des enfants 

est moins fossilisŽe que celle des adultes et quÕils sont plus susceptibles 

aux agressions identitaires, desquelles ils Žprouvent plus de difficultŽs pour 

retrouver et rŽtablir leur identitŽ perdue.  

 

Paradoxalement, cette reprŽsentation dÕune guŽrison Žvoque ainsi un 

programme gŽnocidaire, car une Žnorme proportion des Autochtones 

mourait des maladies europŽennes, parfois propagŽes volontairement. 

Lorsque nous pensons aux ŽpidŽmies qui ont dŽcimŽ des communautŽs 

enti•res au Canada, il est impossible de passer sous silence les 

couvertures contaminŽes que les agents du gouvernement offraient aux 

Autochtones pendant le projet colonial. Par exemple, en 1763, Ç dans le 

cadre de leur offensive, les Britanniques expŽrimentaient la guerre 

bactŽriologique en distribuant aux Indiens des couvertures provenant dÕun 
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h™pital o• lÕon soignait des patients atteints de la variole au fort Pitt. Èiv  Les 

Autochtones nÕavaient aucune immunisation naturelle contre les maladies 

europŽennes et en sont inŽvitablement morts jusquÕau XXe si•cle, lorsque 

les soins mŽdicaux tels que les antibiotiques leur ont enfin permis dÕŽviter la 

dŽcimation de leurs rangs par ces ŽpidŽmies. Dans les annŽes 1950, la 

tuberculose, qui affectait autant les Allochtones que les Autochtones, se 

rŽpandait rapidement et est devenue une grave ŽpidŽmie, sans quÕon ait 

besoin de la propager volontairement.v Les efforts dÕendiguement de la 

tuberculose et la prŽvention de sa propagation interdisaient, du point de 

vue du gouvernement, la mŽdecine traditionnelle et le traitement sur place. 

De fait, la guŽrison nŽcessitait un Žloignement et une dŽsorientation 

psychologique, sociale et spirituelle, compl•tement dŽnaturŽe. Les malades 

Žtaient privŽs non seulement de leur famille et de leur communautŽ, mais 

aussi dÕune chronologie normale, cÕest-ˆ -dire du dŽroulement des saisons, 

des mouvements du soleil, des changements de la terre et des rythmes de 

la CrŽation et des esprits. 

 

D•s que Tiivi se trouve dans le bateau sanitaire, sa dislocation, son 

aliŽnation et son infantilisation commencent. EmportŽ par des machines, 

dÕabord un bateau puis une voiture, le protagoniste perd enti•rement l a 

prestance normalement assurŽe par son ‰ge, ses compŽtences et son 

statut social. RelŽguŽ au second plan sur le si•ge arri•re de cette voiture, il 

observe passivement un monde inconnu qui ne ressemble nullement aux 

vastes Žtendues de neige et de pierres nordiques, ses yeux levŽs vers le 

haut en regardant la ville de QuŽbec passer derri•re les fen•tres. La 

verticalitŽ de son regard refl•te celle plus symbolique qui occupe la 
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littŽrature des Autochtones dÕAmŽrique du Nord lorsque ces derniers 

expriment lÕexpŽrience de ceux qui ont ŽtŽ relŽguŽs au pied de la hiŽrarchie 

coloniale et dŽfavorisŽs par lÕimposition de niveaux sociaux artificiels qui 

ont bouleversŽ leur structure sociale traditionnelle.vi Rendu petit et Žtranger 

par le pouvoir colonial, Tiivi regarde, immobile ˆ lÕintŽrieur de la machine, 

les Žnormes arbres, qui ne poussent pas dans le Nord, et les immenses 

b‰timents construits dans un style europŽen, qui Žclipseront son ancien 

ombrage gŽant, jusquÕˆ ce quÕil retourne sur la terre du soleil de minuit.  

 

Bien que les agents de santŽ et le personnel du sanatorium rabaissent Tiivi 

et le rendent Ç Žtrange È, ces personnages ne sont pas reprŽsentŽs 

comme des monstres. Au contraire, le film met en sc•ne un pr•tre bilingue 

qui dŽmontre bien la complexitŽ de la reprŽsentation des religieux dans lÕart 

autochtone en AmŽrique du Nord :  

 

Quant aux missionnaires blancs, ils ont tous historiquement jouŽ 
un r™le double [!], car dÕun c™tŽ ils Žtaient les acteurs ˆ part 
enti•re du processus de colonisation Žconomique, politique, 
spirituelle, de lÕautre, ils ont Žgalement tentŽ dÕintercŽder aupr•s 
des autoritŽs pour attŽnuer la cruautŽ des envahisseurs. [!] En 
tant que Ôp•resÕ, on peut voir aussi les missionnaires comme de 
pi•tres substituts des p•res biologiques des jeunes protagonistes, 
dont, avec leurs la•ques, ils caus•rent la disparition. vii 

 

En effet, le pr•tre , qui fait courageusement une fausse traduction des 

rŽponses de Tiivi, devant son supŽrieur, donne lÕexemple par excellence 

dÕun Ç p•re  È symbolique dans la tradition chrŽtienne, qui interc•de aupr•s 

de lÕautoritŽ, car il reconna”t que lÕenfant ne peut survivre et vŽritablement 
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vivre dans lÕabsence dÕun vrai p•re, sinon biologique, du moins appartenant 

ˆ sa propre culture.  Tout autant que lÕamour propre de lÕenfant, celui du 

p•re inuit est en jeu, alors le pr•tre sacrifie la vŽritŽ bureaucratique ˆ la 

vŽritŽ humaine. Le film entier est parsemŽ dÕactes de rŽsistance et de 

rŽvolte, au service de lÕhumanitŽ, tels que la dŽcision de lÕinfirmi•re, Carole 

Savoie, jouŽe par ƒvelyne GŽlinas, de faire transfŽrer Kaki dans un 

sanatorium pour adultes pour quÕil puisse guŽrir et grandir aux c™tŽs dÕun 

p•re de substitution et retrouver une connexion avec sa culture. Elle 

comprend instinctivement que Tiivi ne survivra pas sans avoir lÕoccasion de 

retrouver son efficacitŽ en tant quÕhomme par le partage de sa culture. LÕon 

pourrait, cependant, se demander si lÕinsistance sur la bonne volontŽ de 

ces personnages, ˆ travers la lentille du directeur non -autochtone, efface 

quelque peu lÕŽnorme dŽsŽquilibre du pouvoir entre lÕautoritŽ mŽdicale 

euro-chrŽtienne et les patients autochtones mis, contre leur grŽ, en 

quarantaine dans le sanatorium. 

 

Pour sa part, Tiivi comprend instinctivement quÕafin de rŽsister ˆ 

lÕacculturation, il faut lutter contre lÕoubli, et son devoir de mŽmoire s•me  

enfin les bases dÕune amitiŽ dont il a tellement besoin. M•me avant de 

rencontrer Kaki, ˆ qui il enseigne  les bases de sa culture au moyen de 

sculptures et de rŽcits oraux, il se met ˆ  dessiner des croquis dÕanimaux de 

chasse, qui Žvoquent la curiositŽ et lÕempathie de Joseph, le malade qui 

occupe le lit voisin, jouŽ par Vincent-Guillaume Otis.  Le QuŽbŽcois semble 

instinctivement apprŽcier leur importance, peut-•tre ˆ cause dÕune similaritŽ 

entre sa culture et celle des Inuits, toutes deux colonisŽes par les Anglais. 

En fait, il y a un point de rencontre ˆ rechercher  dans les mots Ç ÔJe me 
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souviensÕ, [!]  la devise du QuŽbec, ce qui montre bien lÕimportance de la 

mŽmoire dans la perpŽtuation dÕune culture et dÕun peuple autre au milieu 

dÕune sociŽtŽ majoritaire qui regarde peu en arri•re. Èviii   Le devoir de 

mŽmoire contribue donc ˆ la survie  de Tivii, car lÕamitiŽ qui sÕen suit lui 

redonne la possibilitŽ de partager ses connaissances avec les autres et 

enfin de rire. Pour un Inuit, membre du Ç peuple rieur È - les Inuits, ou les 

Ç •tres humains  È en langue inuktitut, sont aussi connus par ce nom Ð la 

guŽrison vient de la parole, de la chaleur humaine et de la gŽnŽrositŽ sans 

cesse renouvelŽes.  

 

MalgrŽ la force de la rŽsistance contre lÕautoritŽ, de la camaraderie et de 

lÕamour paternel en tant quÕagents de transformation, rien ne peut 

emp•cher la mort tragique de Kaki  au sanatorium, non pas parce quÕil est 

faible, mais parce que les microbes et la mŽdecine des Ç Blancs È coupent 

toute attache avec son milieu naturel, o• il  aurait pu sÕadapter aux rudes 

conditions de la rŽgion arctique, en utilisant Ç lÕarc, le kayak, le tra”neau ˆ 

chiens pour chasser lÕours polaire, les mammif•res marins et le caribou È et 

en profitant de la sagesse, de la gentillesse et de la mŽdecine de son 

peuple.ix Comme Tiivi, il serait devenu fort et acteur de sa propre vie, plut™t 

quÕun patient soumis. Pourtant, dans le milieu dŽnaturŽ dÕun h™pital 

quŽbŽcois, les annŽes de formation du gar•on  malade sont 

irrŽconciliablement altŽrŽes et sa force naturelle, ce don du CrŽateur, est 

emp•chŽe de  sÕŽpanouir.  

 

Le film lumineux de Pilon est une reprŽsentation fictive dÕun moment 

historique important, mais il facilite aussi une vraie rencontre avec le cÏur 
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inuit. Ce film a le potentiel dÕinspirer chez les Žtudiants inuits un sentiment 

de fiertŽ et chez les Žtudiants non-inuits, un dŽsir de se renseigner sur une 

culture remarquable. Nous offrons, dans la prochaine section, une tr•s 

courte sŽrie de questions pour guider lÕenqu•te des Žtudiants en regardant 

le film. Les questions pourront •tre adoptŽes, adaptŽes ou approfondies 

selon le niveau et les besoins de la classe en question et compl•teront  les 

questions que les professeurs eux-m•mes poseront apr•s le  visionnage du 

film. 

 

!"#!$ !%&'()#*  Ð La mŽdecine x 

 
 
 
 
Ce quÕil faut pour vivre  : Questions de comprŽhension  et 

dÕanalyse 

 

 
 

Avis aux professeurs : Si vous avez besoin du savoir complŽmentaire afin 

dÕaider les Žtudiants ˆ rŽpondre adŽquatement ˆ certaines de ces 

questions, de fa•on sensible, nÕhŽsitez pas ˆ consulter un(e) gardien(ne) du 

savoir autochtone dans votre communautŽ o• ˆ nous contacter.  
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1. De quelles compŽtences Tiivi a-t-il besoin dans le monde inuit, sur lÕële 

de Baffin pour subvenir ˆ ses besoins et ˆ ceux de sa famille et de sa 

communautŽ ? AujourdÕhui lÕële de Baffin sÕappelle la Terre de Baffin, 

endroit qui fait partie du Territoire du Nunavut. Sa capitale est Iqaluit et sa 

langue lÕinuktitut.  

2. DŽcrivez lÕambiance du paysage et de la communautŽ du protagoniste. 

3. Que portent les Inuits autour de leur cou dans le film ? Pourquoi ? 

Retracez lÕhistoire des pi•ces dÕidentification imposŽes aux Inuits par le 

gouvernement. 

4. Quelle est la rŽaction du p•re lorsquÕil apprend quÕil doit rester dans le 

navire sanitaire et partir pour un endroit inconnu, tandis que sa femme et 

ses filles doivent rentrer chez elles ? 

5. De quoi Tiivi souffre-t-il ? Quelle est la source de cette maladie ? Faites 

des recherches sur les conditions de santŽ des Inuits dans les annŽes 

1950. 

6. Dans quel type de sanatorium le hŽros se trouve-t-il ? LÕh™pital, est-il civil 

ou religieux ?  

7. Quelle est lÕattitude du mŽdecin francophone en ce qui concerne la 

communication avec son patient ? 

8. Pourquoi lÕadministratrice de lÕh™pital dŽcide-t-elle, sans hŽsitation, quÕil 

faut jeter les v•tements de Tiivi  ? Quelles sont les consŽquences de cette 

dŽcision pour le protagoniste ˆ court terme et ˆ long terme ? 

9. Ses cheveux, sont-ils coupŽs pour la m•me raison  ? Quelle est la valeur 

de cette sc•ne  ? 

10. DŽcrivez lÕambiance dans la chambre quÕil partage avec des malades 

quŽbŽcois. Comment les autres patients rŽagissent-ils devant cet 
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Ç Žtranger È ? Leurs taquineries, sont-elles gentilles, malveillantes ou les 

deux ? Ces malades, sont-ils des personnages types ? 

11. Ë votre avis (et selon vos connaissances de lÕhistoire quŽbŽcoise), dÕo• 

viennent lÕempathie et la compassion de la jeune infirmi•re francophone ? 

12. Pourquoi Tiivi tente-t-il de sÕŽvader du sanatorium ? O• veut -il aller  

et pourquoi ? 

13. ƒcoutez la chanson de Tiivi. Quelles sont les Žmotions dominantes ˆ  

la base de sa souffrance ? Quel mal lÕafflige, au fond ? 

14. La rŽaction du mŽdecin est-elle juste et Žthique lorsque le hŽros fait  

la gr•ve de la faim  ? Expliquez. Quelle est lÕimportance de la dŽclaration,  

Ç Je ne suis pas un enfant È quand Tiivi jette la cuill•re ? Ë ce moment- 

lˆ, voyez -vous le protagoniste comme le porte-parole de son peuple ? Si 

oui, de quelle fa•on ? 

15. Expliquez le gŽnie derri•re la dŽcision de lÕinfirmi•re lorsquÕelle fait 

une entorse aux r•glements afin de transfŽrer Kaki vers son institution. 

16. Expliquez en quoi lÕart et le conte sont essentiels ˆ la survie du  

hŽros.  

17. Comment Tiivi retrouve-t-il la fiertŽ, lÕŽnergie et lÕespoir pour  

survivre ? Retracez les Žtapes de son retour ˆ la vie.  

18. Comment et pourquoi le jeune pr•tre soutient -il le projet de Tiivi 

dÕadopter Kaki et de le ramener chez lui en tant que fils. 

19. Quel personnage sÕadapte le mieux ˆ ses circonstances, Tiivi ou Kaki ? 

20. Que symbolise la mort de Kaki ? 

21. Tiivi dit, ˆ un moment donnŽ , que ce quÕil faut pour vivre, ce sont le 

caribou, le phoque et lÕoie. Que faut-il dÕautre pour vivre, en fin de compte ? 
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22. Quel savoir un tel film pourrait-il enseigner aux soignants autochtones 

et non-autochtones qui travaillent avec les populations autochtones 

aujourdÕhui ? 

23. Quelles qualitŽs de la culture inuite vous frappent en regardant ce film ? 

24. Pourrait-on dire que le film a une structure circulaire ? Expliquez. 

25. Ë votre avis, pourquoi ce long-mŽtrage a-t-il mŽritŽ cette multitude de 

prix majeurs ? 

 
	
  
Conclusion  
	
  
	
  
	
  
Le film Ce quÕil faut pour vivre risque dÕŽvoquer, surtout chez les Žtudiants 

autochtones, mais aussi chez les Žtudiants non-autochtones, de tr•s fortes  

rŽactions Žmotionnelles. Comme pour les autres films et les textes 

prŽsentŽs au cours du prŽsent manuel, les sujets abordŽs dans le film de 

Pilon ne sont pas purement historiques, car la population autochtone 

ressent encore les rŽverbŽrations des ŽvŽnements que mettent en sc•ne  

les cinŽastes, soit sous forme documentaire, soit sous forme fictive. 

RŽcemment, nous entendons dans les actualitŽs des histoires horrifiantes ˆ  

propos du traitement des Autochtones dans les Ç h™pitaux indiens È 

ouverts entre les annŽes 1920 et les annŽes 1980. Par exemple, certains 

accusent ces institutions dÕavoir dŽtenu des personnes diagnostiquŽes 

avec la tuberculose qui, en rŽalitŽ, nÕŽtaient pas atteintes par cette maladie. 

Plusieurs livres rŽcents tels que Healing Histories : Stories from CanadaÕs 

Indian Hospitals de Laurie Meijer Drees (2013), Separate Beds : A History 

of Indian Hospitals in Canada de Maureen Lux (2016) ou Medicine 
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Unbundled : A Journey through the Minefields of Indigenous Healthcare de 

Gary Geddes (2017), pour nÕen nommer que trois, exposent la rŽalitŽ des 

patients souffrant de la tuberculose et dÕautres maladies dans des h™pitaux 

canadiens sŽgrŽgŽs. Malheureusement, les inŽgalitŽs entre la santŽ 

autochtone et la santŽ non-autochtone au Canada persistent, en partie 

faute de services de santŽ adŽquats accessibles au sein des communautŽs 

autochtones. La fiction historique de Pilon nous offre le portrait dÕun patient 

fier qui, malgrŽ lÕinŽgalitŽ Žvidente, accepte et retourne la gentillesse qui lui 

est offerte et qui, au lieu de plier sous la pression des assauts contre son 

identitŽ culturelle, trouve dans les relations humaines une consolation, une 

raison dÕ•tre et la force de pouvoir retourner, guŽri de la tuberculose, vers 

sa famille au Nord. 

	
  
	
  

Module 8  : Pistes pŽdagogiques  
 

 
!  Regarder le premier long mŽtrage de fiction enti•rement autochtone au 
QuŽbec, Hamlet chez les Innus, du metteur en sc•ne et cinŽaste Yves 
Sioui Durand, 2012.  
 
!  ƒtudier le probl•me des Ç h™pitaux indiens È. 
 
!  Faire une comparaison statistique entre la santŽ autochtone et la santŽ 
non-autochtone au Canada.  
 
!  Faire des recherches sur le Docteur Stanley Vollant, le premier chirurgien 
autochtone au QuŽbec et au Canada. 
 

! Sujet du journal dÕapprentissage : Je peux devenir un messager de la 
paix et de lÕespoir en!  
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Module 8  : Ouvrages consultŽs  et liens utiles  
 
 
http://www.innu-aimun.ca/english/specializedvocab/health/ 
 
http://www.avataq.qc.ca/fr/Les-Nunavimmiuts/Medecine-traditionnelle  
 
Luc Chaput, Ce quÕil faut pour vivre : La chaleur humaine. La revue 
SŽquences, Inc., 2008. https://www.erudit.org/en/journals/sequences/2008-
n256-sequences1096812/45109ac.pdf 
	
  
	
  
	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  
i	
  http://www.journaldemontreal.com/2015/10/25/6-citations-sur-la-realite-des-femmes-
autochtones-au-canada  
ii http://www.acpav.ca/films/ce-qu-il-faut-pour-vivre/  
iii Bernadette Rigal-Cellard, Le Mythe et la plume : La littŽrature indienne contemporaine 
en AmŽrique du Nord. Paris : ƒditions du Rocher, 2004, p.18. 
Note sur Sherman Alexie (2018) http://www.cbc.ca/news/entertainment/sherman-alexie-
apologizes-sexual-misconduct-1.4557362 
iv CVR, Volume 1, p. 59. 
v Rigal-Cellard, 2004, p. 213-214. 
vi Comme dans dÕautres pays colonisŽs, Ç Les communautŽs tribales se sont scindŽes 
entre les Žlus et les damnŽs. LÕƒglise a ensuite rŽorganisŽ les convertis selon sa propre 
structure pyramidale, stratŽgie de promotion sociale qui dresse les individus entre eux. È 
Rigal-Cellard, 2004, p. 239. 
vii Ibid, p. 210 
viii Ibid., p. 281. 
ix Denise Gaudreault, AmŽrindiens et Inuits : Portrait des nations autochtones du 
QuŽbec. Gouvernement du QuŽbec, 2011, p. 28. 
x https://glosbe.com/en/iu/medicine  


